
Frédéric Keller, pouvez-
vous vous présenter? 
Né il y a 63 ans à Château-

d’Œx, j’ai vécu mon enfance en 

France et au Niger. Après des 

études de théologie à Aix-en-

Provence, à Montpellier et à Pa-

ris, j’ai été pasteur à Poitiers, à 

La Rochelle, à Nice et à Mar-

seille. De retour en Suisse en 

2013, j’ai exercé mon ministère 

à Ormont-Leysin (VD), avant 

d’être nommé responsable can-

tonal à l’œcuménisme. 

En quoi votre 
mission consiste-t-elle? 

Dans le canton de Vaud, 

comme partout en Suisse, les 

Eglises chrétiennes ne se résu-

ment pas aux catholiques et aux 

protestants. Il y a aussi de nom-

breux orthodoxes, des angli-

cans, des vieux catholiques et 

des évangéliques. Tous se re-

trouvent, dialoguent et échan-

gent des informations au sein 

de la Communauté des Eglises 

chrétiennes du canton de Vaud, 

qui a récemment fêté ses 20 ans 

d’existence. Par ailleurs, en lien 

avec l’Etat, je suis responsable 

de l’utilisation des bâtiments 

consacrés au culte protestant. 

C’est ainsi qu’une messe catholi-

que est célébrée dans la cathé-

drale de Lausanne pour des évé-

nements d’importance. Enfin, 

j’anime le Forum chrétien vau-

dois et romand. 

L’œcuménisme, développé 
il y a plus de 50 ans, a don-
né lieu à de grands espoirs. 
Où en est-on aujourd’hui? 
Au cours du XXe siècle, on a 

cherché à unir les chrétiens sur 

la base d’accords théologiques. 

On essayait de s’entendre sur 

les questions qui nous séparent, 

telles que la place de Marie, le 

sens de l’eucharistie, le minis-

tère du prêtre et du pasteur, etc. 

Ce dialogue a été consistant et 

fructueux, mais il n’a pas per-

mis l’Unité. Aujourd’hui, nos 

Eglises se retrouvent plutôt 

dans des engagements concrets 

au service du prochain et de la 

société: solidarité et présence 

auprès des malades dans les hô-

pitaux, envers les démunis, les 

réfugiés, ou encore dans l’au-

mônerie des prisons, de l’armée 

et dans les EMS. Ce sont souvent 

des tâches partagées. Il faut re-

connaître cet important volet 

social, ce maillage et ce travail 

des Eglises partout en Suisse. A 

côté de cette diaconie, nous ré-

fléchissons ensemble sur les 

problèmes éthiques (écologie, 

avancées de la science, etc.). 

Ainsi, et alors que les relations 

institutionnelles entre les Egli-

ses sont un peu essoufflées, 

l’œcuménisme de la base reste 

vivant. 

Quels sont vos vœux pour 
l’année qui commence? 
Je rejoins volontiers les priori-

tés du pape François: que les 

chrétiens œuvrent pour davan-

tage de justice sociale (souci des 

marges), pour une économie 

plus humaine et afin que l’équi-

libre du vivant (écologie) soit 

respecté. 
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Aux grands maux, les petits remèdes
Le début d’une nouvelle année a 
une forte valeur symbolique. 
Nous marquons ce passage par 
une fête joyeuse, avec champa-
gne et feux d’artifice, en espé-
rant laisser derrière nous nos 
soucis et en souhaitant que 
l’année à venir soit bonne et heu-
reuse. Or, malheureusement, 
nous sommes vite rattrapés par 
la réalité: guerres, maladies, 
réchauffement climatique, tous 
ces problèmes n’ont pas disparu 
par miracle pendant la nuit. 
Confrontés à un flot incessant de 
mauvaises nouvelles, beaucoup 
de personnes, surtout des jeu-

nes, perdent espoir, voire tom-
bent carrément en dépression. 
En effet, que pouvons-nous 
faire, tout petits que nous som-
mes, face aux catastrophes et à 
la misère du monde? 
Il est certain que ni vous, ni moi 
n’allons sauver le monde tel un 
super-héros sorti d’un film 
d’action. Cependant, ce que nous 
pouvons faire est de le rendre 
chaque jour un peu meilleur, à 
notre niveau et avec nos 
moyens. Nous pouvons par 
exemple soutenir les actions des 
œuvres d’entraide, consacrer 
quelques heures de bénévolat à 

une cause qui nous tient à cœur, 
ou tout simplement offrir notre 
écoute et un sourire à ceux qui 
croisent notre chemin. Chaque 
abeille ne récolte qu’une infime 
quantité de pollen, mais le tra-
vail de toute la ruche produit un 
miel goûteux et plein de soleil. 
De la même manière, si tout le 
monde s’y met, la force cumulée 
de nos petits gestes bien-
veillants finira par produire de 
grands effets. 
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Le pasteur Frédéric Keller: «Alors que les relations institutionnelles entre Eglises sont un peu essoufflées, 

l’œcuménisme de la base reste vivant.» DR

RENDEZ-VOUS

Chaque année, entre le 

18 et le 25 janvier, les 

chrétiens de différentes 

confessions sont appelés 

à se retrouver pour des 

prières et des célébra-

tions communes. Pour 

2024, ce sont les Eglises 

du Burkina Faso qui ont 

choisi le thème de la 

semaine: «Tu aimeras 

le Seigneur ton Dieu… 

et ton prochain comme 

toi-même». En effet, les chrétiens sont appelés à agir 

comme le Christ, dans ce monde troublé, en aimant 

et en manifestant de la compassion envers ceux qui sont 

dans le besoin, quelle que soit leur identité religieuse, 

ethnique ou sociale. 

 

SSamedi 20 janvier, à 17 h 30, messe à l’église de Saxon, 

prédication de la pasteure R. Righetti. De 18 à 22 heures, 

soirée œcuménique à l’église Saint-Sigismond à Saint-

Maurice. A 18 heures: célébration; à 19 heures: repas; 

à 20 heures: soirée de louange. 

 

Dimanche 21 janvier, à 10 heures, messe à l’église de 

Martigny-Ville, prédication de la pasteure R. Righetti. 

A 17 heures, prière de Taizé au temple de Lavey-Village. 

A 19 heures, célébration à l’église Saint-Germain à 

Savièse, avec les paroisses catholique et réformée, l’Eglise 

CroixSens et la paroisse orthodoxe Saint Georges et Saint 

Maurice. 

 

Lundi 22 janvier, à 19 h 30, célébration œcuménique 

à l’église de Vernayaz. 

 

Mardi 23 janvier, à 19 heures, messe à l’église du Châble, 

prédication de la pasteure R. Righetti. A 19 h 30, célébra-

tion au temple de Sion avec les paroisses catholiques de 

Sion, l’Eglise Mosaïque, l’Eglise CroixSens et la paroisse 

orthodoxe Saint Georges et Saint Maurice. A 19 h 30, soi-

rée prière œcuménique, chez Mady Meuwly, La Borette 

18, à Saint-Maurice. 

 

Mercredi 24 janvier, à 19 h 30, célébration à l’église de 

Vétroz avec les paroisses catholiques des Côteaux du 

Soleil, la paroisse réformée et l’Eglise CroixSens. A 

19 h 30, soirée de prière œcuménique, au centre parois-

sial protestant, chemin de la Tuilerie 3, à Saint-Maurice. 

 

Samedi 27 janvier, à 18 heures, culte à la chapelle 

de Saxon, prédication du diacre P. Tornay. 

 

Dimanche 28 janvier, à 10 heures, culte au temple 

à Martigny, prédication du diacre P. Tornay.

GENS D’ÉGLISE

 
«Aujourd’hui, 
nos Eglises  
se retrouvent 
plutôt dans  
des engagements 
concrets au service 
du prochain  
et de la société.» 

MÉDITATION

Jésus dit: «Le moment décidé par Dieu est arrivé! Et le 
Royaume de Dieu est tout près de vous. Changez votre vie et 
croyez à la Bonne Nouvelle!» (Marc 1,15 Trad. © PDV). Avant 
cela, on apprend que Jean le cousin de Jésus est en prison. Le 
Christ commence donc son ministère à un moment où ça va 
mal, comme encore dans notre monde en ce début 2024: 
innocents emprisonnés ou tués, etc. Or, c’est dans un de ces 
moments où «ça va mal» que Jésus affirme: «C’est le 
moment!». Euh… le moment qui va mal est le bon moment 
pour quoi? Pour quatre choses, selon le texte: pour se tenir 
dans l’espérance (info au journal télévisé de ce soir: «Dieu est 
proche»!), pour changer ce qui doit l’être dans notre vie, pour 
se mettre à croire (la foi est une «bonne nouvelle»: qui ne veut 
pas d’une bonne nouvelle?!) et pour se relier aux autres (Jésus 
appelle quatre personnes et forme une équipe avec eux). 
Alors cette année: espère, change et crois avec d’autres!  
PASTEUR DIDIER WIRTH, 
PAROISSE PROTESTANTE DU HAUT-LAC

C’est le moment!
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